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crilqiiej'ai soumis à mon humblt;, mais sincère critique. Je vois,

par la (îôndiiileque vous avez tenue lors de l'assemblée de StJérome
et par le voyage inattendude sir John A. Macdonald en Angleterre,

que, sur ce point, les membres du gouvernement savent joindre

l'exemple au précepte. Je n'insisterai pas sur le fait qu'il y a un
degré de la prudence qui devient de la pusillanimité. Je me
borne à vous dire, en terminant, qu'un gouvernement qui fait

évader ou qm l'ait pendre un homme par calcul électoral, se

monlriint p;ir ce l'ait capable de tout, n'otl're aucune garantie de
sécurité à la nation, et (jue la suprême prudcMice pour ((îlUî-ci

consiste à s'en <lél)arraser ;in [)lustot.

Vous av(*7. sans doute trouvé dans h; (îoui's de cette Kiponsc d(>s

exijrcssions dures portées à votre adresse. J'ai à l'aint ici, avant
de signfU' ces lignes, uiiedistinction e\i)licativ(! ([ue vos propres

amis n'ont pas su l'iiire et ([ue je n'aurais pu placer dans le corps
de mon tr.ivail sans paraîtn; me livrer à des subtilités indignes (b?

vous et de moi. .l'établis une dilVéï'ence absolument tranchée
entre monsieur Cliai»leau, particulier, et l'honorable nionsieui-

Chanleau, ministre. C'est ce dei'uier (jui^j'ai voulu attarpier, non
pas l'autre sur les (jualités individui-iles de (luiji^suis sullisam-

meiit édifié iiour n'avoii- autre chose ([ue d(^s éloges à lui décer-
ner. Vous êtes en t'e moment l'iucai'nation d'une politi(|ue (}ue

je condamne et (|iii s'(5st clairement inspirée des théories de Ma-
chiavel, que je méprise, des lendanees à l'absorption de Richelieu,

que j'exècre, et du sanguinaire despotisme (1(> Napoléon, (|ue

j abhorre, .l'admii'e^la haute capacité de génie de ces (jrands hom-
mes^ mais il m'est in)|»ossible de les considérer aiitri'inenl (|ue

connue d(>s fléaux de riiumanile. Je ne vous inlligei'ai pas l'ou-

ti'a;:(Miite ironie de vous comjtarer à ces géants de l'Idée lyranni-

(jne; je constat(< seulement (pie vous vous ét(«s ])assM)!mé pour
leurs tendances ei (|ue ce sont les principes sortis de cette admira-
lion l'iineste qui sont la caiis(> di; touU's les l'autes criminelles (|ue

je vous ai rei»rochées et même de tons les dél'fiuts particuli(M's

< ue j'ai eu la teméraii-e loyauté (h' signaler chez vous. Avec
( 'auti'es principes— les bons—et les puissants moyens d'asceu-

« ance qui vous ont été départis, vous seriez— en l'ais.int les sacri-

flc(>8 (|uel(|uebHS durs de Ta|»ôtie i-éellenienl épris de ses convie-

lions—devenu grandement admiiablc ; vous avez pi-éféré êti-e

l'acilemenl admiré. Tout cela tient plus à voln- éducation politi-

que (|u"à vos disposit(ms nalui'elles. Kt c'est une grande inl'or-

tiiiu» pour vous en même tenqis qu'un grand mallieur poui' votre

pays.

Agréez, monsuMir le ministre,

l'expression de mr.n entière réprobalimi de volrfî d'iivre

administrative et l'assurance de uia parfaite considération

pour voire caiaclère pi'ivé.
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